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Pendant longtemps, et spécialement jusque vers 1950,le renouvellemeni de Ia popuJ-ation empl-oyée dans 1'agriculture
a été caractérisé par deux faits principàux. Le potentiel de
recrutement était élevé, le sold.e du mouven'-ent naturel de lapopulation agricole étant nettement prcsitif . A, sauvy a calcuréqu'entre f 900 et 1954 1e irombre d'acti fs agricoles aurait
augmenté drenviron 820 000 unités du fait de èette évolutionnaturelle, en loabsence doexode agricole (r). si 1'exode était,
en fait, suffisamment impor:tant pour faire diminuer 1a popura-
tion active agricore française, le déc1in était relativèmènt
lent. crest que ra majorité des enfants nés à la campagne
devenaient et restaient paysans"

Les conditions de renouvellement de la classe paysanne
se sont profondément modifiées deputs une vj_ngtaine d.'ànnées.
Les fils d'agriculteurs en sont venus à se détourner massi-
vement de 1!agricurture pour des raisons qu'il ne semble pas
nécessaire de rappeler. Dans l-es génératiôns rg93-1913, rès2/3 des fils d'exploitants travaillaient eux-mêmes à la terreà 40-60 ans (2)" Dans l_es générations tgIB-1935, le tauxdûactivité agricole oes firs d"agriculteurs est inférj-eur
à 50 ? à 35-52 ans (48 à) (3) " Chez les fils de paysans nésentre 1936 et 1954 , r/3 seulement sont actifs agriôores à
16-34 ans (4) " Enfin, des informations partiellés 1aissent
supposer que pas prus de 20 ? des enfants nés en campagneentre 1945 et 1955 resteront à ta terre.

ces 'taux dùactivité agricoJ-e de plus en plus bas con-cernent des générations de moins en moins nombieuses" Les
conséquences quant à la reprod.uction de ta populatj-on em-ployée en agriculture seraient réduites si 1e métier de
paysan n'avait Pâso le plus souventr un earactère hériditaire.
or , cette héré<1it.é sociale persiste, contrairement à bien des
souhaits.

Cette note se propose de fournir une
chiffrée de fh:x qui contribuent à former
agricole ; loanalyse des m-éeanismes liés à
tentée dans des publicatj_ons ant.érieures
divers travaux en cours "

description
la population active
ces flux a été

et se poursuit dans

(1 ) Population nn3 de 1963, p.5t3-574,
Q) N" Febvay, "La popul"ation agricr--rle eir Fra;rce; strr.,ic.bure actuelle et
évo-iution ", Etudes e t ûon onct ur e aoû-b 195Ë, pp"7O7-740 tP"73Z et 73il"1

(31 soLlr'ce r I"N"S"
cation des t'r'ençais
en 1970"
f4) source I F"Q"P"

E"E", E
(i=.Q"P

nqi.rête de 1970 sur ja f ormatlon et la qualifl-
" '1970) t champ : personnes ayant un emploi

1s70"
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Ï - LA CHUTE DES NAISSANCES DANS LES FAMTLLES AGRTCOLES

58 8 DEPUIS 20 ANS

Ce n'est que depuis peu (1967) que 1rI.N.S.E.E.
établit la statistique annuelle des naissances selon la
catégorie sociale du père. Mais on connait 1révolution
depuis 1952 du nombre annuel des familles non salarj-ées qui
bênéficient, en régime social agricole, de 1'allocation pré-
natale 3ème fraction (I). 11 s'agit du moins mauvais indi-
cateur de la natalité agricole qui soit disponible pour une
période assez longue (2) .

Entre 1952 et L972, le nombre annuel des naissances
aj-nsi mesuré a baissé de plus de moitié" Après une relative
stabilité entre f958 et f963, Ia chute esÈ devenue particu*
lièrement rapide : Ie taux annuel moyen de dim.inution est
de 6,5 E entre 1963 et 1972.

La chute s'est produite dans la totalité des départe-
m-ents mais el1e est très var j-alcle selon les zones, le mini-
m.um étant de 18 I dans Ie Var et le maximum de 75 ? en
Savoie. L'ampleur de la diminution est en partie 1iée à
lrimportance de lreffectif initial des naissances : la pro-
portion de départements où la baisse atteint et dépasse
50 ? est de 76 ? parmi ceux où il y avalt plus de I 000 nais-
sances en 1952, de 62 ? enÈre 500 et f 000 et de 20 ? en-
dessous de 500. Mais un assez Erand nombre de départements
qui avaient peu dûenfants au temps drorj-gine (moins de I 000),
en ont vu cependant 1!effectif décroître très fortement.

(1) Relèvent de la sectlon des nnn salariés du régime social agricole
outre les exploitants de polyculture, de cultures spécialisées et d'élevage,
les entrepreneurs de travaux agri.coles, les arttsans ruraux, les ostréi-
culteurs, mytiliculteurs et pisciculteui's. La comparaison entre le nombre
d'allocatlons prénatales selon la M.S"A" et 1e nombre des naissances 1égi-
tlmes chez les agriculteurs exploi'Lants selon 1'I"N.S"E.E., qui est possi-
ble pour'les années 1967 à 1571, montre que 1a statistique du régime
social surévalue l-a natalité dans les familles paysannes d'environ
5 000 unités pôr an mais que le taux de dimlnutlon est le même dans les
deux cas.
1,2) Les eonditions d'attribution des allocations prénatales n,ont pas
été senslblement modlfiées au cours de Ia période considérée. Quant aux
cnnditions doassujetissement elles ont changé à partir du 1er janvier
1365 mals assez peu:'le seuil a été porté d'1 ha environ en polyculture
à 3 ou 4 ha selon les départements, ce qul a entralné la radiation de
très petites exploitatlons tenues généralement par des personnes âgées
ou par des personnes ôyant une activité principale nûn agricole.
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La chute des naissances dans
entre 1952 et L972

Ies famj-lles dragriculteurs

100 00 0

50 00 0

nombre des allocations prénatales
(3ème fraction) versées aux personnes
non salariées e+ régime social agricole

l9 55 1960 l9 65 1970 72

L952
195 3
195 4
r955
1956
L957
r958
1959
r960
1951
L962
1953
1964
19 65
1966
1967
r9 68
1969
19 70
T97I
r97 2

444
9II
740
2L0
7r0
023
662
4L7
238
587
L76
307
42r
888
765
493
069
90 r
055
9r3
0r2

81
78
73
73
69
69
69
68
68
68
66
61
59
55
5I
46
44

89
84

4L
38
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La chute de la nuptialité et de la fécondité

La diminution des naissances en milieu agricole est
plus rapide que celle des rnariages à cause de Ia baisse de
Ia fécondité des familles paysannes. Dans ce domaj-ne aussi
des changements historiques se sont produits depui-s quelques
années. Alors que traditionnell-ement les agriculteurs font
partie des catégories sociales les plus prolifiques, leur
indice de fécondité est devenu, depuis pêu, inférieur à
celui de la moyenne de Ia population (I) " Par rapport à
Ia base 100 pour toutes les catégories sociales, lrindice
des familles drexploitant,s est passé de 104 en L962 à 98
en 1968. Par contre, 1es familles de sa1arlés agricoles
restent le groupe social l-e plus fêcond,

La baisse de la natalité agricole résult,e drabord de
la diminution du nombre de jeunes ménages. Non seulement
de moins en moins de jeunes restent à la terre, mais le désé-
quilibre des sexes entravea ên partie, la formation de nou-
veaux couples (ct. infra). Depuis 1969, i1 nry a plus en
France 20 000 rnariages dtexploitants et de salariés agricoles
par an. Par rapport au nombre total de mariagês, celui des
travailleurs agricoles n'est en I97I que de 415 A"

l.1l r.N.s.E"E Données Soclales no1, pages 172-173"
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De moins en moins de marlages de paysans et de salariés agricoles

1967 1968 r.969 L97 0 197r
nombre de mariages
dr agriculteurs exploitants
nombre de ménages de
salariés agricoles
nombre total de mariages
d'actifs agricoles
nombre de mariages dans
lrensemble de Ia population

L4 7 61.

6 0r9

20 780

345 578

mart- es d!acti-fs rr-c les (en
z,ens s mar ages 6t0

14 352

6 048

20 400

356 615

517

13 868

5 693

r9 561

380 829

5rr

12 842

s 527

r8 369

393 686

4r7

13 0r7

5 r13

r8 130

406 416

4'5

Source : I.N"S,E"E", statistique des
professionnelle de 1'époux"

mari-ages selon 1a catégorle socio-

La baisse, en valeur
nés dans les famllles
agrlcoles.

absolue et relative, du nombre
dtagricul-teurs exploitants et

drenfants
de salariés

19 67 r968 1959 L97 0 T97 L

nombre de nai-ssances chêz les
agriculteurs exploitants
nombre de nai-ssances chez les
salariés agricoles
nombre total de naissances
c}:.ez les actifs agricoles
nombre de naissances dans
lrensemble de 1a population
naissances chez l-es actifs (en

8)
a icoles
ens ô s naissances

50 091 45 5L9

27 983 25 926

78 074 71 445

786 066 779 806

9rg 912

42 565

23 3L0

65 875

'784 94L

I 4,

39 265

21 095

60 360

789 9L7

716

36 939

20 r85

57 r24

816 882

7ro

Source ï"N"S"8"8", statistique des naissances 1égitimes
cat,égorie socio-5:rofess j_onnel1e du père.

selon Ia
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Les conditions de reproduction de la classe paysanne
ne sont plus du tout Ies mêmes quand à des générations
nombreuses qui ent,rent nombreuses dans la profession agri-
cole se substituent des cohortes réduites de L/2 ou d'un
L/3, et qui ne srorientent quoen minorité vers 1'activj-tê
agricole.

ÏT DE MOINS EN MOTNS DIENTREES DANS LIAGRTCULTURE EN

DEBUT DE VTE ACTTVE

La mesure dnun taux significatif d'entrée dans telle
profession, en début de vj-e actj-ve, nrest pas aisée car
il est fréquent que les jeunes occupent des emplois provi-
soj-res ou fassent des stages de durée variable à la fin
de leur scolarité. En outre, faire une estimation complète
pour une génération donnée implique dtattendre que tous
1es membres de cette généraÈion aient commencé à exercer un
emploi ; un taux ca1culé à une date donnée, pour un âge
donné, traduit d'autant mieux le comportement gênéral de
Ia génération que 1a proportion des jeunes qui ont, commençé
à travailler est plus forte.

Ces précisions étant donnéesr on voit que plus 1es géné-
rations d'enfants dtagriculteurs sont récentes, moins elles
srengagent dans ïagriculture. De 90 ? pour les générations
1893-I913 le taux d'entrée (f) des fils d'exploit.ants agri-
coles s'abaisse à 81 I dans les générations nées avant
1936 et à 70 I dans ce11es de 1936-f954. Le taux nrest
déjà plus que de 40 ? pour les fils de salariés agricoles
nés entre 1936 et f954 "

(11 taux doappartenance aux catégories soclo-professlonnelles
"agriculteurs exploitants" et "salariés agricoles" lors du 1er emploi
exercé. Sources : enquête emploi de mai 1953 et enquête FQP de 1970,
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Les jeunes ont de mo-ins en moj_ns souvent une
catégorie socio-professionnelle agribole

premj-ère

r) Cas des jeunes nês à Ia campagne

2) Cas des jeunes nés en milieu non agricole

1ère catégorie socio-professionnelle
agricul-
teur ex-
ploitant

salarié
agricole'

total des
catégories
agricoles

autres
catégories ensemble

fils dragricult
exploitants

eurs

.nés avant f936

"nés entre f936 et igSq
69 ,9
6l ,8

11r3
8rl

8I ,2
69 tg

18 ,8
30 ,I

r00
100

fils de
coles

salariés agri-

"nés avant

"nés entre
1936

1936 et 1954

5 rg
6'6

60,o
33 ,7

65 rB
40,3

34 ,2
59 ,7

100

100

1ère catégorie socio-profe s sionne 1 Ie
gricul-

loitant
ur ex-

salarié
agricole

total des
catégori-e
agricoles

autres
tégories ensembl

garçons issus des classe
supérieures et des
classes moyennes

"nés avanL

"nés entre
1936

1936 eÈ 1954

1r3
018

4r2
Lr7

5

5

t5

2

g4,5

97 ,5

100

r00

garçons issus des classe
populaires

.nés avant 1936

"nés entre 1936 et 1954

Lt4
0'6

9

3

,8
,9

Ll 12

4n5

88 r8
95 r5

r00
r00

Regroupements -effectués pour avoj-r des données significatives 3

: classes supérieures et moyennes = cadres supérièurs, patrons
de ltindustrie et du commerce, cadres moyens.

classes popul:iires = employés, ouvrj-ers, personnels de service.

ï.N,S"8.8., enquêt,e sur
des français de 1970 i
en 1970 "

Ia formation et, la qualification
champ : personnes ayant un emploi

Source
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On va progj.essivement vers des taux drentrêe dans lragri-
cul-ture i-nférieurs à 50 ?, Cette évoi-ution est nettement enta-
mée en Bretagne où j-a proportion des entrants, chez Les jeunes
nés entre f945 et 1955, srétablit à (1) :

7I ? pour les fils d'agriculteurs drIlle-et,-Vilaine
68 ? pour les fil-Ies rr

5t E pour les fils d'agriculteurs du Fj-nistère
45 ? pour les fil-les rr

Les entrées en provenance des catêEories sociales non
agricoles, qui ont toujours été très faibles même dans les
classes populaires, diminuent cependant, elles aussio D'où
il suit que lrorigine sociale des nouveaux actifs agricoles
varie peu : Ia proportion de ceux qui onl une origine non
agricole est dans Ia catégorj-e des exploitants et des aides
familiaux de 6 Z avant f936 et de 5 A après, dans Ia caté-
gorie des ouvriers agricol-es de 45 ? et de 48 A" Le recru-
tement hors de 1îagriculture reste minime pour les premiers
mais apparait considérable pour les seconds. En fait, iI
s'agit d0un recrutement très provisoire.

Avant de Ie montrer, i1 faut préciser quels sont les
enfants d'agriculteurs qui choisissent d'exerceru au moins
temporairement, le métier de leur père. Nos enquêtes faj-tes
en Bretagne pour les générations 1945-1955 montrent que les
taux d'entrée varient selon le sexe, la format.ion reçue,
la taille de la famille et de llexp3-oitat.ion familiale (2).

(11 Enquêtes faites en 1970 iI1le-et-Vllainel et 197i (Finistère).
Source : Le destin scoLal::e et social des jeunes deor:'-gine agricole
(enquêtes-F n sJ,
déc" 197'2" 156 p.

12) ûp. clt" Les définitions et converrtions retenues poui" déterminer
si, lors du premier empJ.oi, il y a eu entr-ées ou ncrn-entrées dans
1'agrlculture, sont d':nnées aux pëges 67 et 68 du document. Le taux
d'entrée est le rappor'u du nombr-e de jeunes ayant eu un premier emploi
agricole au rtombre'bota1 de,jeunes ayant commencé à travailler.
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Taux différentiels d'entrée chez les enfants dBagriculteurs
exploi-tants "

Des taux doentrée moins
garçons

éIevés pour les filles que
pour les

,siVilaine,
traduit
étapes

Ia différence nnest pas slgnificative en Ïlle-et-
elIe Iûest dans Le Finistère. Cette opposi_Èion

Ie fait que ces deux départements se trouvent à des
différentes de lrhistoire de la population agricole.

" Des taux drentrée variant
selon 1réducation reçue

entre 0 et près de 100 I

Tantôt presque tous 1es jeunes entrent dans ltagriculture
(cas des êtudes agricoles courtes) (l), tantôt tousr olr pres-
guêr sren détournent dès le premier emploi (cas des études
supérleures ou de Iuenseignement technique long). L'orienta-
tion d'emploi varie à la fois selon la nature et le niveau
des études suivies" Dans 1lexemple du Finistère (2), 1,en-
trée dans lragriculture est majoritaire en formations basses
et courtes, sauf en formatj-on technique (et en formation
générale de ler cycle chez les filles) et minoritaire en
formation longue" une éducatj-on prolongée tend à détourner
massivement les jeunes de la terre, dès ltentrée dans Ia vie
active "

t1) La formation considérée est celle acquise au moment du premier
emploi' si ce premler emploi est un emploi d'apprenti, la formation
retenue cox':'espond à ce1le reçue avanL loapprentissage,
(2) département pour lequel on possède les infor.mations les plus sûres
(10échantillon étant relativement lmportant : environ 1 000 faml1les)
et 1es plus détaillées^
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Taux différentiels drentrée dans lragriculturer €h début
de vie active : cas des enfants d'exploitants agricoles nés
entre 1945 et 1955, dans le Finistère.
1) taux selon la catégorie d!éducation Ia plus élevée (classe-
ment par ordre décroissant)

L

2

3

4

formatj-on agricole
formation primaire

formation g6nérale

fornnatj-on Eénérale

formation

formation

courte : 89
266

266

5

6

7

de Ler
cycle
de 2e

cycle

technique courte:

technique longue:

60

rl-

7

4études supérieures

2) taux selon la taille de la famille et la dimension de
I'exploi-tation des parents

32

Les indicateurs de dimension de lrexploi-tation familiale sont Ia surface
utile et des éléments dointensité de la production : lûexistence ou non
de productions légumières (au moins 1 ha drartj-chauts ou de choux-fleurs
et pour les exploitations non légumières ; lnexj-stence ou non de produc-

Gar ons Fil-l-es
formation primaire
formation agricole

courte
formaLion générale

de ler cycle

formation technique
courte z 24

formation générale
de 2ème cycle : 18

formation technique
longue : 0

études supérieures : 0

1

z

3

4

5

6

7

r 74

: 63

246

esc a
e

s
1

cr_a l_s
erestations 1é

.sp
non

es.non s
exploitationr
1égumières 

,

ù0 ha 10 ha
et+

< 1Oha 10-20
ha

20
et

ha
+

<10
ha

10-20
ha

20
et

ha
+

total
taux d'entrée

des titulaires drune
formation primai-re,
selon la taille de Ie
famille

l--2 enfants
3-4
5 et plus

garçons
52

80
70
62

89
100

82

65 30

27
3B
38

49

88
59
47

100
93
79

66 29 49

73
60

67

92
89
75

filles
-totar

taux d'entrée
des titulaires d'une
formation primaire,
selon la taille de
la famille

L-2 enfants
3-4
5 et plus

100
86
62

52 62

88
90

33

40
47
59

45 44

78

90
62
68

34 45

tions vé tales ou anirc.ales spécialisées "
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fami-1te
parents

Une entrée moins fréquente quand la tailte de Ia
augmente et que Ia dj-mension de lrexploitation des
diminue "

La fréquence doun premier emploi agricole
simple au double entre les plus petites et les
exploitations, exceptions faites diune part desdsll-1e-et-Vilaine qui ont des taux duentrêe si
sont peu différents sel_on la taille des fermes,part des filles du Finistère dont 1'enirée est,
aussi faible dans la ptupart des exploitations "

varie du
plus grandes

garçons
élevés qurils

d I autre
à peu près

ces variations selon ltimportance de lrexploitationfamiliale ne sont pas indépendantes de Ia nature et du niveaudu savoir détenu par les jeunes" En Bretagne, où res super-fj-cies ne dépassent à peu près jamais 50 ha, res perspeôti-
ves de revenus ne sont à peu près jamais suffisanles pour
attirer les plus diplômés. Dans une terre régionr cê n'estquren formations basses et courtes (et spéciàIement chez
ceux qui ont un niveau c"E"p" ou brevet dtapprenti-ssage
agricole) que le taux duentrée varie selon la taille àelrexploitatj-on ou à la fois selon ra taille de la famirleet la dimensj,on de 1ûexploitatj_on"

Si, dans lrensemble de la France, les entrées dansla profession agricoler ên dêbut de vie active, restent
en moyenne fortes bien qu'en déclino elles sont, depuj-s
une vingtaine dsannées, suivies de fortes sorties.

ÏII DE PLUS EN PLUS DE SORTTES HORS DE LIAGRTCULTURE,

EN COURS DE VTE ACTTVE

leur
fils
de 43

DorénavanL, plus de la moitié de ceux qui
vie actj-ve en agriculture noy restent pàs"
drexploitants agricoles, Le taux de sortie
B dans les générations antérj-eures à f936

commencent
Chez Ies
est passé
à 50 I
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dans celles de 1936 à L954 (f) " Lrêvotutlon semble diffé-
rente chez l-es fils de salariés agricoles (66 ? et G4 ?)
mais, dans ce groupe social, le stade est atteint où ltexode
agricole se réalise davantage par non-entrée que par sortie.

L'aceroissement des flux de sortie se traduit sans
douÈe par un étalement des âges de départ ; on quitte la
terre de plus en plus t..,ÊÈ nei+-gussj- de plus en plus tard.
Les taux d'exode semblë'n^ËV-Èdrïfôùrs faibles chez 1es chefs
drexploitatj-on, catégorie de travailleurs anciennement
très j-nerte ; tout au moins Ie nombre d'exploitants can-
didats aux aides publiques à la mutation professionnelle
a-t-il augmentér âu cours des dernières annéesr ên valeur
absolue et relative.

t1) Source des données : enquôte FQP de 1970. Est considér'é comme
étant sorti de lnagriculture celui qul ayant eu un premier emploi
agricole, occupe un emploi non agricole en 1970" Doautres sorties
surviendront après 197O t le taux indiqué est donc un taux mininrum,
surtout pour 1es générations 1936-1954"
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Des taux dractj-vité agricole de plus en plus bas chez
les fils d'exploitants et de salariés agricoles

fils drexploitants aqricoles
nés entre

I918et
19 35

nés entre
I9 3 5et
r954

acti fs
agricoles
en 1970

entrée et malnti

\

ac ti fs
non
agricoles
en f970

acti fs
agricoles
en f970

actifs
non
agricoles
en 1970

entrée et sortie

non-entrée

r00 r00

fils de salariés agricoles

{."
trée et maln

nés entre
I9 tSet
r935

nés entre
1936et
r954

entrée et sortie

34

r8

3

37

30

w
42

31

23

50non-entrée

r00 100



L4.

Un certaj-n nombre de travailleurs nés à la campagne
reviennent à la terre après avoir eu un premier emploi non
agricole (2,5 3 et L,6 ? chez les fils d'exploitants et de
salariés agricoles nés entre 1936 et 1954) . Mais ces retours
sontr ou seront, peut-être moins nombreux qu'ils ne I'ont
ét.é autrefois (10,6 ? et 6,5 ? dans les générations antê-
rieures à f 936) r rnalgré l'apparition de nou-
velles idéologies favorables à Ia vie champêtre.

Quant aux entrées dans la classe paysanner €n cours
de vie active, de travailleurs nês hors de lragriculture
et qui avaient eu un premier emploi non agricole, elles
sont bien inférieures aux sorties de travailleurs nés en
milieu non agricole et qui srétaient initialement orj-entés
vers 1'agriculture. Le rapport est drenvj-ron 1 pour 5dans
dans les générations antérieures à 1936 et d'1 pour 8 chez
1es plus jeunes" Les sorties en cours de vj-e active sont
en effet particulièrement nombreuses chez les entrants
drorigine non agricole :

69 B (générations 1935 et avant) et 56 ? (générations
1936-f954) chez les fils de patrons de f industrie et du
commerce.

80 ? et 53 4 chez les fils de cadres moyens et supérieurs.
74 ? et 53 e" ehez les fils dremployés"
78 ? et 82 Z chez les fils d'ouvriers"

Pour éclairer davantage Ia question du
dêfinitif de r:ain-d'oeuvre par I'agriculture,
ciser Ies critères de sélection"

recrutement
il faut pré-

Taux différentiels de sortie chez les enfants drexploitants
agricoles ( r)

" Des taux de
pour les garçons.

(62 z
êtant
tonnes

sortie plus élevés pour les filIes que

Il- en est tout au moj-ns ainsi dans le Finistère
chez les fiIles contre 49 ? chez les garçons, les
de 54 3 et 55 â en llle-et-Vllaine). Les enquêtes
mettent en évidence trois modèles d'orientation

taux
bre-

dremploi

t1) En raisonnant à âge éga1, car les taux de sortle varient d'abord
se lon J- 'âge .
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le modèle des garçons et fiLl-es d'grlre-et-vilaine, gui secaractérise par de fortes entrées et de fortes sorties ile modèle des garçons du Fj-ni-stère : 1es non-entrées sont
aussi fréquentes que les entrées et res sorties aussi fré-quentes que les maintiens ile modèIe des filles du Fini-stère : res non-entrêes sont
supérieures aux entrées e! les sortles aux maintiens. Dans
ce-cas le pourcentage dractive agricoles à 1'enquête esttrès bas (rg B) ; il baissera encore compte tenu des projets
déclarés de dêpart.

Nombreux sont les dêpartements français oùn cornme dansle Finistère, les fil-Ies s'engagent moins et restent moins
qug les garçons dans 1'agriculture. Les départs des firresprécèdent et entraînent ceux des garçons ; mais iL n'y apas rétabllssement complet de r'équilibre ce qui a pour
effet, surtout depuis 1950, d'engendrer un cétibat iorcê
chez Ies garçons qui demeurent à la terre (I).

" Des taux de sortie plus
qui n N ont pas reçu de formatj-on

é1evés chez ceux et celles
agricole "

En cours comme en début de vie active, les taux detransfert hors de ltagriculture ne sont pas identiques selonla nature et 1e niveau de la formation sèolaire. r,és sortiessont plus fréquentes chez ceux et celles gul ont un niveau
B"E"P.c., c"A"P. ou c"E"p" que chez ceux et celles qui ontfréquenté lrenseignement aEricole court. Les différànces sont
moj-ns grandes chez les f,iIles du Finistère dont Ie taux gtobal
de sortie est très é1evé.

. Les taux de sortie, comme j_es taux de non-entrée,
augmentent quand la tairle de la famille augmente et, que la
dimensj-on de 1'exploitation des parents dim.inue.

T1
il y ait
centages
famille

est remarquable que chez les garçons du Finj_stère
une variation à peu près continue dans les pour-
dractifs agricoles selon à la fois Ia tail1è ae Ia

et celre de luexploitation. Les fréquences srordonnent

L, Brangeon, Célibat payssn et pauvreté, à paraître
atistique "

(11 Pour le développement historique du célibat paysan se reporter à- G. Jégouzo, [Jampleur du célibat chez 1es agriculteurs, Economie etstatlstique, no
- G. Jégouzo e
dans Eeonomie e

mai 1972" pp"13-22.34,
+1
tst
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drune façon tel1e quuune baisse de même ampleur dans lrorien-
tatj-on vers lragriculture correspond soit à une baisse
de surface, soit à une diminution de lrintensj-té de la pro-
duction, soit à un accroissement du nombre de frères et
soeurs (I). Si les tendances ne sont pas aussi régulières
chez les fllles, Ia proportion dractives agricoles est à
peu près toujours plus élevée dans les familles dr I ou 2
enfants pour chaque taille drexploitation.

Dans 1'ensemble groupé des garçons et des fi-I1es,
crest uniquement lorsque 1a dimension de 1'exploitation fa-
miliale est plus grande que 1es taux de maintien sont plus
forts en formation agricole. Si la formation agricole courte
est Ia seule éducation pour laqueIle environ la moitié des
jeunesr tout au moins des garçons, opte pour la condiÈion
paysanne, crest parce qu'elle est à Ia fois plus fréquente
et. plus rétentrice sur les plus grandes exploitatlons.

(1) régularité non testée du fait de la faiblesse des effectifs.
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Taux différentiers de sortie hors de liagrj-culturer êrr coursde vie active : cas des enfant,s diexp)-oi[ants agricoles, nésentre 1945 et 1955, dans le Finistère
t) Taux selon la catégorie d'éducatlon la prus élevêe (clas-

sement par ordre décroissant)

garçons fl1les
I
2

3

4

formation générale secondaire
formation technique

formation primaire

formation agricole courte

t82
270

66

42

t
2

3

4

formation
formation

formation

formation

primaire 3

technique
courte 3

secondaire
generaJ-e 3

agri-cole
courte :

68

67

60

56

2') Fréquence des
la famille et

sorties et des mai_ntiens selon
Ia dj-mension de loexploitation

Ia taille de
des parents

exploitationç
légumières

l-oitations J_e uml_ res
.non s c a s s

<10ha 10 ha
et+

<10ha r0-20
ha

20 ha
et+

<l 0ha r0-20
ha

20 ha
et+

garçons
taux de sortie
? dractifs

agricoles, lors de
lrenquête, selon la
taille de la famille

L-2 enfants
3-4
5 et plus

40

39
39
20

29

50
4',7

44

7L

3
5

r5

63

30
22

7

42

55
43
r9

L7
22

55

30
22
I9

39

52
39
35

27
39

f ii.les
taux de sortie
I dractives

agric,cles, lors de
lrenquête, selon la
taille de la famille

I-2 enfants
3-4
5 et plus

54

33
27
T3

62

30
32
L4

87

6
4
4

53

36
r.3
r5

6r

20
l3
22

I
6

60

38
7

L2
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Pour beaucoup ltemploi agrlcole est devenu une situation
drattente, maj-s parmi ceux qui sortent, certains déclarent
qu0ils auraient souhaité rester. Ceci veut dire gu'un certaLn
nombre de jeunes se coricurrencent pour être agriculteur i
ceux qui lremportent sont les héritj-ers des grandes exploi-
tatj-ons. Alors que dans lroptique traditionnelle ne devien-
nent agriculteurs que ceux qui ne peuvent pas exercer un
autre métier, malntenant la sit,uation est, souvent inversée,
s'agissant tout au moins des titulaires de formations basses
et courtes.

Mais iI y a encore des projets de maintien définitlf
sur de petites surfaces. Dans le Finistère, 29 t des aides
familiaux qui ne forment pas explicitement Ie projet de
sortir de lragriculture se trouvent sur des exploitations
non légumières de moins de 20 hectares. La proportion de
futurs petits exploitants est encore plus élevée en IIle-
eÈ-Vilaine où Ia concentration des exploitatj-ons s'effectue
plus lentement.
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Vers un tarissement uantitatif et uaLitatif de la classe
paysanne

Depuis une vingtalne duannées, la populat.ion active
agricole française a tendance à se tarlr rapidement pour plu-
sieurs raisons : le nombre de naissances dans les tamirreË
paysannes noa jamais décliné aurant, les t,aux duorientation
vers lractivité agricole s'abaissent sans cesse de génération
en génération, les jeunes nés en milieu non agricolé se
détournent, eux aussi, de plus en plus de la èondition pay-
sanne I enfin, les retours à la terre restent rares, con-traireinent à une opinion fréquente. ce déctin quantitatif
staccompagne-t-il, en moyenne, doune éIévatlon de 1rédu-
cation des nouveaux paysans ?

si, chez les jeunes nés après la seconde guerre mondiare,
1a probabilité totale d'accès à loagriculture eèt faible, el1e
augmente lorsque 1a taiLle de liexpl-oitatlon des parents est,
é1evêer gu€ re nombre d'enfants dans la famlrr-e est faible,
que la réussite scolaire à 1oécoi-e primaire est médiocre
et qu'il y a fréquentatlon du cyc]-e court de formation agri-
co1e. Dans 1a génération des pères il y avait. déjà incompa-
tibitit,é générale entre diplômes érevés et choix du métiér
agricole ; mais nombre de bons élèves de r'école prj-maire
nraccêdaient pas à Itenseignement secondaire et rèst,aient
à la terre. Dans la génération des fir-s, loaccès aux études
secondaires se généralise et J-nincompatlbilité se sj-tue main-tenant entre Ia réussite scol-aire précoce et Ie maintj-en dansIagriculture; d'où il suit que ra faiblesse du niveau cul-turel définit, blen plus aujourd'hui que dans le passé, ra
condit,j-on paysanne. sl écrémage 11 y a, comme on l-e répète
souvent, il se produrt à une plus grande échelre maintenantqurautrefois.




